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F L K M - B R E T J C Q 
LA MÉDAILLE COLONIALE Tient d'être accordée 

à M Auge Adrien Reverses, né à lashy, owntrr cne* 
M faédenc ltaj«r, au Urwtcq Kng*tT.a«> «»k>nt.uiv 
m ltftl . M. Reverse* a fait partie lira colonne» 
»xpedi»e<iin.ùre» «fppoleea à réprimer le» mouvement» LU 
earivi uoanela aur 1« territoire algérien. 

B A I S t K U X 
IF, l l I tAWM l u i K M II l u i : DK LA H O l l l D E 

TOI UN VI. — l e rurpN J r M m e L e c l e r o » , r e t r o u 
v a •><••*> la s . - i i m . a P a r i * . — Mous «vous relate, 
la M B at dernière, la triste tin de M. OiudM Lecleroq. 
fahru-.ait Us g&utfres. JSnus avons «Ut également combien 
semblait et range la diaparitioa de Mme Leciercq que l'on 
n'avait plu» vue d. JIIUS la veille da jour où auu mari 
»'eUut dmtné la mort. Une Ifttre envoyée par le greffier 
de la Morgue de Para à M. le M* ers da Bsiaieux. eut 
venue dimanche continu,-r les cra-nt*-» que l'on éprimvnit 
auT le sort de cette d .mer* . 

Cett» lettre inforan- I- maire que Mue Leciercq, dont 
l'identité a pu être établi» au moyeu de* papier» retrou-
réa dan* le» poches dea vêtement», a ete retire» de la 
Keroe, à Paria ; le «»rpa n avait séjourné que quelques 
l<«iire* dan» l'eau. Dan» V» vêlement» «k la dtis-'Kpcrée 
l'i*l a retrouve un |K/rie-monnaie contenant une somme 
dt 18 francs ; d»ux enveloppe» émanant an sous-secréra-
rs»t de» Postea et Télégraphe» ; un livre* de la CJuMe 
miiun.ee d'épargne dont le dernier iciiabourscnuait avait 
été fi. i à la date du 18 mai. 

Le greffier de la Morgue invitait le maire à informer la 
famille. Dana la journée de lundi, une proche parente 
oea éooux Lecl.Tcq e-»t venue déclarer à la Maine de 
KuaVux ira ell« ne pouvait «occuper de* funérailles dont 
elle lassait la charge à la Morgue de Paris. 

Ce a.-cuud suicide a pn'fondèment émotionné la popu
lation de Uaisieux ; personne n'avait jamais vu le» époux 
Lecleroq eu deaaecord. 11 eat probable qu'après avoir 
•ubi lea pertes d'argent dont noua avons dojà, parlé, le. 
«•émtçe, accule à ne» dernière» ressource», aura pria la 
funeste résolution U'cn hoir avee la via. Il reste oependant 
un point obscur ; l'on se dumande pirurquoi la femme l e 
ciercq a'eat nwlue a Taris pour te doom-r la mort ; on 
ne aéra, sans doute, jamais fixé sur ce point. 

LE CONSEIL MCNICTPAL se réunira en s ^ i o n bod-
géitauv. jeudi, 29 niai, à troi» heures et demie. Ordre du 
jour S union de mai : compte administratif de 1901 : bud
get, additionnel de 1902; budget primitif de l'exercice 
1903. 

LK RBOEXSHMKNT I>FS CHKVAVX ET VOITC 
KKK a eu lieu lundi, à midi. Kn voici le» résultat» : '•«-
vaux ^ site» 88. classé» 6ô ; chariots visités 43, classés 13. 
La CoiDmiwion de clasauciit a termine se» opération» à 
trois heures et deniie. 

UNE RÉUNION Dl" BUREAU DE M E N T A I S A N -
CE aura lieu, jeudi. 29 mai, à <leux heure» et demie. 

CINQ ARRESTATIONS P W R FRAUDE A LA 
OAKK. — L*e nt-rvioL1 df* dinxu»-»» tt».' la puPP tlf Hais*i«?mt. 
r |»r**»-nu* pur MM PtrimiiH. lii-lt*-rfcc]*er-<* (tou*^. v»:n-
lit.iat.un* ut miynut. a. mm «a vtaa. iï^iT-. nta-tum. d LIISUIK-'IK* 
noir, à I V n v w du tram d*- i<uai ïhiiiv*, vouant de H.'au-
«iajui, ciiaq uuvrx-m â riuusk'*», pui'Uui* de Uai>ac de cua-
tr.'lxuii'lf, truuvu disjtiinulé HOUK Wur» Tûtuni-jit*. Vuici 
l'-urs ni-iiw : Antoine Moriegbesn, 38 an», derot-unint a 
ttarsfu-naJ, ^vortctiT do 1 kil. 700, ral̂ MiT 21 fr. 25 : Kirulion 
Anxitri ux, 19 jinw, dem*-unwit à I*i fuun*-d«i-, porteur dt- U 
• • • . « 4naiitii« de Ubac ; Wkn at UsuniLLe Andxieux, à g ^ 
d*- 27 t't de 21 ai*, tous dtMix drf Iwèran, porteuro, le pre
mier, de 2 k. 560, v*Li>ur 33 fraUics, le mxiond. de 1 k. t>0Û, 
Vawuur 20 franco, e-t Luaii Vvrnet, ûg^ de 26 au», demea-
Tmit H Iûèrra, porteur d.- 2 kilofl, v.ileur 25 franc». Tous 
les cinq ont ete cotvhritc ii \a gtufavwenb d«Laii»oy, pour 
étrw trmulérrm à [-.il-

PNEUS CONTINENTAL. 
JAHROTT CONTINENTAL 

P L K O S 
L'XBJILAINTK POUR VOL a iti dtposst, luiwii, 

JKW M .1' •»! |»li Duiuur. l,„.l»iLimi. au kàtiut-̂ u d-u Recueil. 
M. J«« oh l»u.f(»or s'éUût ;ilw*e#.té quelque» instants aprù 
l'herur» Ju dîner ; à son rrti»ur, U trouva la p->rte de t>a 
lUuh'iuv fi-TUïtn1 ; ayai>t ;ipp<«Jé fui feninv1, qu'il croyait 
cl*-* lui. il t^itendit un»1 voix lui répondre de l'intérieur : 
« Ta. it-'iruiie v*t uli*-z moi en tram de preu-lre le Ciifé. » Il 
»v rendit chez un Toisin où il trouvii m, fesnuie attablée. 
Quand il revint clwz lui. il trouva la porte ouverte et 
constata h disparitiof. d'une somme qu'il évalue à nttel-
qnef a^taine» dte Uaj*cs. M. Duioux pK-Und a-voir recon
nu à L) von qui av.ut K-po>udfu. de .l'iurtért-mr, à ta ques
tion, une personne qu'il .«, ni>mrat'-«-. Le jç.'r'le-champêi-rï 
m informe la gvndttnutni1 iW* R.WVKI.IX. 

L Y S 
I N AliCll>KNT D U TRAVAIL. — Un fatC4m d« 

•no-hirm de la Matun- de M. Delsimoy h e s t bu«-s«é au 
juniw d« t i iDan droite en poussant un* prs»se. L'ou-
Trïer, Augu»t« VandsrJxaDcJc, ape de 15 an* et demi, 
dtnrra -lubir un' mcipucité de travail «le »ix jours. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 1 X 1 2 * 
X ROI I tAl\ Urandn-Rao, 71 

A TOlRCOIN<>. r u * ( « m o t . S 
Sp-elalltr d ' A F F i r i I R S , I>ro*pertua a bon marché. 

l ' r a c r K i m n . I n v l l a t i o u a . Conv«»rat ioaa 1 

LES \\iIISIOVSDE LA SOCkli . DE GLUGRAFIIIE DE LILLE 
A MONS 

Diiikiii:h<. 22 juin 19C2. — OrgamsjiU'ur» : MM. le doc
teur V i rnk-rai-J» et DeQn». R**»»eï-vi>iUi à lu >Salle <k» l'tis-
IVriliui de la < nur m 6 heurea 11) ; depurt m 2.- oiwae à 
6 Imire." 81 : <imvw à Tournai à 7 heure» 15 : l'etit dvjcù-
i a r à l'Hôtel d.« N«j-Fri>Tii>cs». plaoe «U> la Gare. — 
m^Ki.i uv Touruu à 7 IHUTM 4 7 : orrivév à Mot* a 
9 heure» M : Vaitir dv 'a cadardhrnie de SUi-Wandru : sor-

! la iiroiewiofi à dix heure» at du *• Car d'Or » ; visite 
de l'llôk-1 de Ville IM. le KourgnuKfcre de Mon» m«t gra 
rMU ini-nt à noir,' diapngkiun Li. SuU« dr« txHiuâux, pour 
nwiufttcr, à midi et d«vni. sur La ^inuad'l'luce, au C'omuub, 
dit « Lnmec^fr»! : dkirr à une heure A l'Hôtel Scluiiitz, 9, 
ruf 'le la Statuai ; à troia heure», prumninule an ToiUirc 
iWw Mima, en paaaant dev«int *e« principale» nirio»ites ; 
viaite, ai postaDle, i!ki VitoxhuiU ijurdùi d'u<tw'-mtiiit i ; 
oourie excursioii dtui» îe» environ», à Nimy ou au fc^aa-
bouiy d'HabVré ; souper à 5 ht^ire» 30, à l'Hôtel Schmiti. 
— l>i |«rt de Moua à 6 heure» 58 : aa-ri»é# à l^De à 9 heu
re» 59. — Coût d.- l'excumion : 20 francs. S'inacniv au 
Sa 'p Uiriiit de la fiociiué die «leojrtinpliie, ru* de l'Hôpital-
MiLiUure. à Lille. 

I . E J l l t K S D ' O U I T (beau papier anglais grand 
•Uuil ) . — Imprimerie A.. I ! » b u u \ . 

IMaison à rourcoins, rn« Caraat. i ) . 
BaMS INBMTION ATXC IN3«BT10H 
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I.A P U B L I C I T É 
Par affiches ou circulaire» n'est pas jnaaraiae ; suais 

•11» dure... 
Ce que durent les roses, 
L'espace d'un matin... 

L'avis fréquemment rappelé dans des journaux araa» 
«ne nombreuse clientèle, sat 1» aeul moyeu efficace d» 
frrarer une adresse, un renseignement utile dan» l'esprit 
du public. 

T O U R C O I N G . 
LHS O P É R A T I O N S D U C O N S E I L D E R É V I 

S I O N . — Lee opérations d u Conseil de réamiou.eoov-
•aeaoeea aamedi pour le canton Sud, ont é t é eonti-
nuana, lundi matin, par le canton Nord-JAst. L e bu
reau, compo.se de AIM. Grand, conseiller de préfec
ture, qui présidait ; le lieutenant-colonel Leleu, R i 
card, conseiller de préfecture ; Dron, maire de Tour
coing, e t Hassebrouck, conseiller d'arrondissement, 
a eu à examiner 386 conscrits. 

A l'issue de la visite de oe premier contingent , un 
déjeuner a é t é servi dans les salons de l'Hôtol-de-
Vi l le aux autorités civiles e t militaires. Les opéra
tion» ont é té reprises ensuite à une henre e t demie 
pour les conscrits du canton Nord, comprenant ou
t r e Tourcoing-Ville, les communes de Roncq, Hal -
luin, Linselles e t l iousbecque. Le bureau é ta i t com
posé de MM. Grand, le l ieutenant-colonel Vittecock, 
Ricard, conseiller de préfecture ; de Montalembert, 
député, et Vincent , maire de Mouvaux. Le canton 
Nord qui c lôturait , dans nos circonscriptions, l e s 
opérations du Conseil de révision, comprenait 349 
conscrit». 

Dans la matinée de lundi, veW dix heures e t de
mie, a eu lieu sur la place de l 'Hôtel-de-Villc, une 
revue d'appel des réservistes territoriaux des trois 
cantons. 

M I S E E N R E C O U V R E M E N T D U R O L E D E LA 
T A X E S I R L E S C E R C L E S , SOCIETES E T L I E U X 
D E R E U N I O N S . — Le Maire de la Vi l l e donne 
avirt fjuo ce rôle, revêtu des formalités prescrites par 
la loi, est en recouvrement à partir de ce jour. Les 
contribuables qui s e croiraient indûment imposés ou 
.surtaxes «ont a v . r t i s qu'il leur e s t aocordé trois 
mois, à tinter de ce jour, pour adresser à M. le Pré 
fet une demande en dédiarge ou en réduction. Les 
réclamations qui ont pour objet une cote égale on 
supérieure- à trente francs, devront être rédigées sur 
papier timbré. Toutes les réclamations doivent ê tre 
accompagnées de l'extrait du rôle. 

D E S C E N T E DV P A R Q U E T . _ Pour la seconde 
fois, M. Daraine , juye d instruction à Lille, accom
pagné de son greffier, se rendra à Tourcoing, aujour
d'hui, mardi, aprôs-midi, à l'effet d e poursuivre l'en
quête ouverte au sujet de l'inqualifiable agression 
commise, le 25 avril dernier, centre M. Paul V a n -
houcke, rédacteur à l'a Echo du Nord •, par une ban
de de collectivistes roubaisiens. Lo magistrat se r e n 
dra directement au domicile du blessé, rue Mot te , 
40 , où il fera conduire par des gendarmes de Lil le , 
deux des agresseur» détenus depuis le mois dernier 
e t qui seront confrontés avec M. Vanhoucke. 

I N E F E M M E QUI S E J E T T E D A N » L E CA
N A L . — Dans la soirée de samedi 17 mai, des pas
sants qui regagnaient leur domicile en longeant le 
quai du Halot eurent l 'attention att irée par les cris 
de : < Au secours ! Sauvez-moi 1 > E n se dirigeant 
vers l'endroit d'où partaient ces appels, ils aperçu
rent à une cinquantaine de mètres du pont d u H a 
lot. le «irps -d'une femme qui disparaissait dans 

l'eau. Sur les ordres de la police, des Tccherches fu
rent faites le lendemain e t les jours suivants pour 
retrouver le cadavre de la désespérée, mais e l les 
restèrent infructueuses. 
ï . tmdi soir, vers 7 h , d e s mariniers dont les bélandres 

sont amarrées au quai,découvrirent le cadavre de là 
malheureuse, une nommée Jul ienne Desmet , femme 
Perret , âgoe de 40 ans, ménagère, demeurant rue d u 
Tilleul, cour Desferret . 

Après les constatations d'usage, le cadavTe a é t é 
transporté, à la morgue, où le mari e s t Tenu l e re
connaître. Cet te femme ne jouissait plus de la plé
nitude de ses facultés. Dana son porte-monnaie, el le 
avait laissé un billet dans lequel ©lie disait étTe lasse 
de la vie. 

A R R E S T A T I O N D E D E U X V A G A B O N D S P O U R 
VOL D ' U N E M O N T R E . — La police v ient do met
tre e n é tat d'arrestation deux vagabonds : les nom
més Jules Catry et Jeau-Baptis to Verbrugge, âgés 
de 20 ans tous deux, sans profession ni domicile, qui 
se sont rendus coupables d'un vol d'une montre en 
argent, au préjudice de M. Ernest Dumortier , de
meurant rue de l'Espérance, 7. 

U N G R A V E A C C I D E N T l A N S U N E F I L A T U 
R E - — Une ouvrière soigneuse, Victoria Bachelet , 
âgée de 55 ans, domiciliée à Roubaix , rue du F o n -
tenoy, à l 'estaminet de la < Vi l l e d'Ostende », é t a i t 
occupée à retirer de la bourre qui se trouvait sur 
la plutine en-dessous du balayeur de la carde, quand, 
soudain, elle eut l'arant-brag droit pris dans le mé
canisme de la fileuse. I l en est résulté des plaies 
grave» à la région externe de l'avant-bras avec ar . 
ra ihement des muscles superficiels. Ces bliwuire* 

entraîneront probablement la privation des mouve
m e n t s d'adduction d u pouoe droit dans l'action do 
porter ce ponce en avant et e n dedans. 

La blessée sera contrainte à une incapacité de tra
vai l permauente partielle. 

UN E N F A N T QUI T O M B E S O U S U N E V O I T U 
R E . — U n accident asse» gTavo s'est produit dans 
la matinée de lundi au quartier du Touquet, vers le 
Mout-à-I ieui . Vers dix heures e t demie, un bam
bin, Emile LeUbvre, âgé de deux ans, prenait ses 
ébats sur la route conduisant à la carrière do la Mar-
tinoire, qu'il voulut traverser au moment où arri
va i t la voiture de M. Liagre, négociant en pourra- -

ges à Wattrelos. 
Soudain, l'enfant chancela e t tomba, e t l'une dea 

roues du véhicule vint l'atteindre à l'oreille gauche 
qui fut l i ttéralement sectionnée. 

Le conducteur s'empTessa de se porter au secours 
du pauvre petit qui fut relevé et transporté au do
micile do ses parents, épiciers, rue du Touquet. 

M. le docteur Rousselot a donné ses soins à l'en
fant dont l'état n'inspire aucune inquiétude. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — D a œ l'atelier 

d» M. Loai» Be/uque, «errarier, au Bnsn-Pain, un honrme 
die peine, Théodore Vaoostal, 36 «os, demeurant roc 
Fvdele-Letioucq. 6, a eu le pied gs/ucoe convuaionaé par 
la chute d'us» sommier en^Jar. Un repea da dix jour» «ù 
a été ordonné. 

— A Pn»une de MM. R«eli>tr»*t*. DecoBinok et Gie. flJa-
teurs, rue do Haze, un mécanici««'' Louis Salease, 53 an», 
demeurant rue de la Croix-Blanche, 131. «est fait de 
multiples contnsiora en tombant d'une échelle. Dix jours 
de repos Irai ont été prescrits. 

— Au peiensoe de M. Riwt. rue de Roubs-ix. un la
veur, Alfred Verhaearhe. 22 an». dom"«slié à Wattrelo», 
a reçu un chardon dans l'ueil gauche eu chargeant un 
batteur. Quelques jour» de repos lui ont été prearit». 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Hier lundi, il 
est arrivé aux halles : mart.3, ~io kil.; asp-rgs». 120 bot
te» ; frasse», 40 kil.; haricots, 10 kil.; cerises. 120 kil.; 
hsrurre, 22 kil.; poi», 60 kil. 

LEVS EPAVES DE LA RUE. — Paul Duthoit. âgé de 
13 ans, coursier à la Botte d'Argent, rue framt-Jacquo*, 
a déposé au po»U- de polies un porte moaua.»; qu'il a trou
vé ru» du Calvaire. 

M A R C Q - E N - B A R C E U L 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un owvrier charre

tier, Emile RoasRvl, âgé de 36 an», travaillant pour le 
compte de M. Catrv, msjusvier, est tombé à la renverse en 
portant un sac de farine. M. le docteur Dwroquet qui a 
examiné lu Weasé, a «situtaté quelque» contusion» BUT 1» 
do» et lui a ordonné cinq jours de repos. 

— Chez MLM. Fraiiolininme et Fauchdle, ihoeolat.ers, 
un ouvrier memisier, Rraoçoi» Cruynest, âgjj de 19 ans, 
dcmiUitmt rue Jacquart. s'est fait mm coupure au petit 
doigt de la mtun gawjbe en s» servant d u o rabot. Cet 
occident lui entminera une incapacité de travail de six 
jours. 

— Dans la. fonderie de M. Douât, un mouleur, AchiUe 
Deemalades, âgé de 34 aim, demeurant rue «le Marquette, 
«'est arracoé 1 ongle de l'a«nulu.ire de la main droite en 
toarnant l'a. bramtoe d'un troiwsean de moulage. Quinze 
jours de repos lui sont prescrits par M. le docteur Duray. 

— Un ouvrier turbineur, M. Constant Vanlock,. âgé 
de 22 an», doomulie à Marquette, travBollnDt dans la raf
finerie « L'Abeille », s'e«t fait plusieur» plaie» contuae» 
au pouce oe 1» main gaudA au cours de son travail. 
M. le docteur Masson lui a ordonné huit jours de repos. 

— Un garde «le bifurcation, Henri Theetem, 35 ans, 
domicilie a Bouges Barres, de ra Compagnie du chemin 
de fer du Nord, s'est fait une plaie assez profonde au 
dessus de la main droite par suite du bris d'un verre qu* 
l'ouvrier « m i t mission de nettoyer. Quinze j«urs de -

retalihssenï'iit. 
p<«. prescrit» pur M. le docteur Maason, suihront à son 

H A L L U I N 
U N OBIT SOLENNEL pour les soldats mort* pour la 

P»trie et les membres défunts de la société « Les Ancien» 
frères d'Anne» », a été célébré, lundi matin, à dix 
heures, en l'église liaint-Hil-aiTe. Parmi la nombreuse 
a-«s.sts»ne-.. nous aivxiim îvquarqué MM. Pierre Defretra, 
maire ; Jules Denieestère, adjoint, et plusieurs conseiller» 
mtni«cijy:iux. 

LE SECOND JOUR DE LA DUCASSE a été pres-
qu'aussi an:n:i-' qn; la journée d.' dimanche, et le soir, il 
y avait foule sur la p lan Verte. 

VXK ARRESTATION.— La p o ' i u e d'Hauuin a arrête 
lundi m,uni dans la rue de Lille un mendiant, l v o Van-
polvoi-, âgé de 66 uns, ne à Dcntorghein (Belgique). 

B O U S B E C Q U E 
D E U X OBITS A L'INTENTION" D E M. L'ABBÊ 

BOURLET, ANOIEN CURE. — Dans la matinée de 
lundi. «Vasax obita ont été célébrés à Bousbcoque <pour le 
repos de l!ânie de M. l'abbé Bonrlet, ancien cure de la 
cro i s se . Le premier a eu lieu à dix heure», et était de
mandé par les membres de la Fabrique de l'église. Le 
seoonô, l'obit du mois, a étié chanté à onze heures. I/é-

ÎlaM était ornée de tentures da deuil. C'est M. l'abbé 
tastonrbes, curé, a^'-sté de ses deux vicaire», qui a 

officié. Les assistant» étaient très nombreux ; les mem-
bivs du Conseil de Fabrique et du Conseil municipal 
étaient présent», ainsi que plusieurs ecrlésisst'que*. le 
R. P. Dchocue, supérieur de la Maison die» Rédempto-
ristes, à RunVUies (Belgique) ; MM. les abbes Poulet, 
aumônier du monastère Notre-Diame des Anges, à Tour
coing ; Curriasinio. aumônier militaire, ainsi que des pro
fesseur» de l'Institution libre du .Saere-Oœur, à Tour
coing. Après l'office religieux, un repas a réuni dans 1» 
grande salle de l'école des Soeurs lu famille de M. Bourlet 
et les prêtres présents à la cérémonie. Avoint le « De 
Profanais », M le curé a fait un bal éloge de M, l'abbé 
Bourlet. et a assuré la famille que le souvenir du saint 
prérr*^Tem^-urerait longtemps parmi la chrétienne popu
lation de liousebcque. 

L I N S E L L E S 
LA CONFIRMATION. — C'est mercredi prochain que 

doit avoir lieu à Luiseiles. la cédémonie de ooraunnauon. 
Mgr Sonnois arrivera dan» la paroisse, mardi soir, entre 
cinq et six heures, ven i,nf 'ne Wervieq, par le. Blaton. 
Mercredi matin. Mgr célébrera la messe à huit heures et 
oontirniiera a dix lieures ; il mutte-ra, Linselles à deux 
heures de i ^u'ès-nudi, se rendant à Rona*. 

*H1J E 8 X O Y - I 1 I R - O K U I C 
OUTRAGES PUBLICS A LA PUDEUR. — DaM la 

journée de dimanohe, un pn^oès-wriial ,v été-d&es»é à la 
charge de M. Marc Fécy, âgé de 35 ans, sujet italien, 
diMuuulié a Roubaix, pour exhibition d'images obscènes 
sur la place de» Moulin», 

W E R V I C Q - S U D 
U N SUICIDE. — Dimanche matin, vers onze h ures, 

M. Henri laonortier, cultivateur au hameau de la, Mon
tagne, a (été trouvé pendu, au rea-de-charas^ée de son ha-
biùatvin. Le frère de M. DumortieT qui 'avait fait la 
lugubre découverte s'emipre*sa ue couper la .corde, mais 
il était trop tard, la mort avait déjà fait son 'euvre. On 
se perd en conjecture», sur le motif nui aurait, poussé le 
malheureutc à se donner la mort. M. Henri Dumortier 
était eéî'ibatair-' et jmiissait d'une certaine «isance : il 
n'aivait que 4o ans, M. le docteur Dumont a déclaré que 
la mort lemor.Uut à uae Ueure. 
. — «a» • 

LA CONFIRMATION 
A TOUFELElltS. — La population de louftiers a 

fait, lundi matin, vue entnousucit* r'>c-eptjDn à Mgr de 
L\,i<i:i. - M fausses porte» ornées de» inibaVes et des 
armes du pruuat, ou d inscriptions «n «on honneur, 
(ivaJUut v.é oevees mr d'tférenies parties sic l'itinéraire 
s u m par le cortège, spécialement a l'entrée d» la com
mune, ver» Lys, d'où venait le prélat. Des cavaliers lui 
tint fait «scerte depuis Lys jusqu'au piesbytère, où l'at
tendaient le clergé, le Conseil nrunecrpaJ au complet, ot 
las membres du Conseil de fabrique. M. le maire a .sou
haité la bienvenue à Mgr Monnmr. 

Le cortège s'est ensuiue rendu à l'église. Au seuil du 
sanctuaire, la fille de M. le maire, Mlle Thérèse Pou-
chain, a adrets» au prélat un compliment des mieux tour
né», 120 enfauts de Toufflers et 40 de SajUy ont reçu 
la confirmation. Mgr. Momiiar a remercie les parois
siens de leur magnifique réception. Il s'est ensuite rendu 
à Willeims, 

WTLLEMS. — La confirmation a été donnée. ,unli, 
par Mgr Momner. aux enoVinhs des paroisse» de Wil-
tems et du Gran 1-Baisieux. Un cortège, composé de la 
Musique municipale, de la Chorale, de kv société de secours 
mutuij» < St-Via»cent de Paul », dla la « Jeunesse Catholi
que a et de Y « Union Catholique » est allé à Bailly à la 
rencontre du prélat qui a fait une entrée solennelle à 
Wiileim». Le parrain et la marr.une dos confirmés étaient : 

M. Alphonse Truffant Buisiae, fabricant, ai Mme lraea-
tUkm. 

QUESNOY-SUB-DEUTiE. — Mgr Sonsaois, archevêque 
de Camorai. a conféré, lundi matin, an cour» de la messe 
de sept heure» et demie, le «amniKint de la ootifirmation 
aux enfant» de la paroi»«e qui avaient fait, la veills, leur 
presnfàn- oonamutBon. C'est Im-aséa» qui a célébré la 
masse ; il était assisté de M le chanoine Sam»in, cure-
doven âa 1s. paroiase, et de son vicaire-général, M. Cariier. 

DEULEMONT. — Mgr Sonnoi» est arrivé, à trois 
heure», au milieu d'une haie de cavalier» et sons de nom
breux arcs-de-trvmnphe. A trois heure» et demie. U a con
féré le sacrement de la confirmation aux enfant» de la 
paroi;*; et leur a adressé quelque» conseil» tout paternel». 

U N E AGRESSION CONTRE U N DIRECTEUR 
D'USINE. — Lundi matin, le bruit coulait en ville que 
le directeur du tissage mécanique de M. Mamli, quai de 
l'Ouest, 13, avait été frappé d un coup de couteau par un 
owrier. Renueignemeat» pris, voici ce qui »'e»t passé : 
deux ouvreirs. pour aue raison ou pour une autre, ont 
Cherché quetvHe à leur dirwcteur et ont tenté d» le frap
per, mais ne l'ont nullement oles»é. La poliae. du 5» arron-
diKSetnent a ouvert une enquête. 

LE B A N Q n i . 1 DES ANCIENS ELEVES D E L'ECO
L E -,.. PERI EURE DES MlNris . — Dimanche, à une 
heure, se réunissaient en un banquet intune au restau
rant Divoir, à Lille, les âneie»» «levas d» l'Ecole supé
rieure des mines de Paris, au nombre d'une trentaine. 
M. Hertoant, professeur à l'Institut industriel, présidait 
ta fête. 
. , • • 

MARIAGES & FIANÇAILLES 

Le 10 juin sara célébré à Lille 1* mariage do M. 
Paul Cieren, rédacteur à la « Croix du Nord » avec Mite 
Gabriel*» Requin. 

MIQe Louise Testelm, 's-ie de M. Auguste Teste-
iin. capitaine de» sapeursapompters d'Haubourdin, est 
fiancée à M. Emae Blanquart, ingénieur civii. 
. • • » - — - " 

NÉCROLOGIE 
• Lundi, à LiUe, funérailles de M. Charles Jonc-

quez, de la maison d'entreprise de bâtiments Joncquez 
frères. A LiU», Mme Êmilie^iophie QuiSLiot, mère d» 
M. Fan. Quilliot, ridacteur au • Peuple. A Haint-Omer, 
M. le docteur Ch. Ferru. médecin-major en retraite. Lun
di, à, Pas-en Artois, funérastlees d« M. Caron-Lebas, con-
seililer d'arrondissement. 

Spécialile- de Cbapellea «>t Monnmenta rané-
rstirea, EÏIDO.M» PACIIV.C'-Rue.2IÎ.TKi.ÉPH0!»«. 

CGNVOISFUliEBRES&OSITS 
U n Obit Solennel du Mois »era célébré en l'éclise Saint-

Martin, à Roubaix, le mercredi 28 mai 1902. à dix heure». 
pour le repos de l'âme de Monsieur Charlcs-Eugène-Jo-

»T",LART, pieusement décédé à Roubaix, 
'âge de 23 an», adminisuré de» Sacre-

aeph-Murie*REOUILLART, pieusement décédé à Roubaix, 
le 25 avrÛ 1902, à l'âge de 23 
ment» de notre mère la Sainte-Eglise. — Le* personnes 
qui, par oubli, n'auraient p i s reçu de lettre de faire-part, 
sont priéss de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. , . 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en 1 église 
Notre-Dame, le mercredi 28 mai 1902, à neuf heure», pour 
le repos de l'âme de Monsieur François-Joseph PRAN-
CHOMME. déct-.lé à Roubaix, le 17 avril 1902. à l'âge de 
eoixante-douze ans, administré des Sacreanents dé notre 
mère U Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'aiuraieiH pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avi» comme en tenant lieu. 

a Les gens sérieux se sont trop ccupés l e l'usage 
de leurs vêtements pour n'avoir pas réfléchi que 
le bon marché coûte toujours plus cher que le beau. 
E n e x a m i n a n t bien les prix de la Afaison Va-nder-
pîanrfce, on s'aperçoit que pour un ou deux francs 
de plus el le donne des t issus nouveaux e t de pre
mière qual i té : c'est ainsi que l'on peut y obtenir 
sur mesure de magnifiques panta lons à 12, 15, 1S, 
21 franc.*, des costumes haute nouveauté à ^5, 55, 
65, 75 fronts, des pardessus demi-eaison derniers 
modèle» à 45. 4". 55 francs. 

On connaît , du reste, de longue date , la réputa
t ion de p lus en plus justifiée de la Maison Vand'r-
•jiMMatc rue de Lannoy, 5, à Iiovbaix. 6179 
M » i » » > V » « k W K » W â « n E a B a a a » 
P O U v H I T I T i n t i C p o u r Maladie», d e a F e m m e s 
U u l i u U L I A l l U i l O e t d e a e n f a n t » par M a d a m e 
BKR!\NOV Docteur eu Médecine, tous les Mard i s et 
S a m e d i s , de i h. 4 5 h. t 5, âl'l/éulr'arraille. R O U B A I X 

un 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES OU NORD 

Audience da 26 m u 
PrésideiKe de M. LANIO, coaseiiler 

1™ aflair-. — VOL QUALIFIE. COUTS ET BLESSU
RES A F-LEBS-ESN-E9CREB1EUX 

Dans la, nuit du 15 au 16 janvier dernier, le» nommés 
Henri-Jule» Bégar, âgé de 27 ans. né à Lille, journalier, 
fïius domicUc fixe, et Victor Hubert, âgé de 33 ans, né a 
Neuville-sur-Escaut. arrondwBement de ValeiKienne», ou
vrier uiii.'eur, deuieurunt à Rouvroy (Pas-de^Colais), se 
sont, iuti'oduit» dans le chalutier de 1* fosse numéro 3, de» 
min.» de l'EscarpclVe. à Flers-en-Escrebieux, et y ont 
soustrait deux tuyaux en cuivre rouge, pesant 150 kilos, 
d'une valeiii' approximative de 300 francs, qu'ils ont trans
portés diuis un champ vossin pour les enlever ensuite. 
Surpris par le» gardes Dorez et Masure, ds les ont frap
pé» à coups de couteau. — La Cour condamne. Jules Begar 
à huit ans cUe travaux forcés et à la relégation ; Victor 
Hubert est ooiiklaniné à dwux au» -de prison. — Défen
seurs. M<" Treifous et E. D'Hooghe. 

2« affaire. — MŒURS A FACHES-THUMESNIL 
Hector Lucae, âgé de 52an», né à Lille, débitant de bois

sons à Fiu-lie.s-Thuniesnd, est condamné à un an de prison 
et 100 francs d'amende. — l>efenseux, Me A. D'Hooghe. 

3" affaire. — MŒURS A W A U N C O U R T 
Jules Happe, âgé de 41 ans, né à Esnos, maçon à Wa-

liucourt, arrondis».iment de Cambrai est condamné à deux 
ans de prison. — Défoisseur, M' de la Gorce. 
_ , «j> 

e o N C E R T S & S P E C T X e t t E S 
ROUBAIX. — La fanfare l'Espéranoe offrira, le di

manche 1er juin, un grand bal à »es membre» Honoraires, 
dans la ««lie des fêtes du café Bauwens, 62, rue de la 
Fosse-aux-'Chcnes. Entrée, 60 centimes par personne. -«. 
minuit, aura lieu le tirage de la tombola. 

TOURCOING. — Le» oonoerts publics. — La « Grande-
Fanfare ot U chorale « l'Orphéon Tourquounois » exécu
teront, le jeudi 29 mai 1902, à huit heures et demie du 
soir, sur le kiosque de la Grande-Place, les morceaux sui

vants : l a Omade-rW»*» 1. A«Wro Militaire, AU* 
•aann; 2. «Patrie», PaladiLhe. — L'Orphéon Toujuaai-
noi» : J. « Feuille» et Fleurs a, C. De Vos ; 3. c H y n t » k 
la nuit / , Lejurent de RiUé. — La Grande Fanfare : S. Fan
taisie sur » Guiilaums-TeU » (arrangée par Th. Delajartef, 
Roaaini ; 6. Polka pour cornet piston [soliste, M. G. Max 
ger), Boisson, 

C A P E P H I L É M O N , rue Pierrt-Votte, Roubaix 

LARDINOIS, Successeur 
Grande satlle pour »>ociétéa, réunion», 

f ê t e » , n o c e » , bat,•«•«*•>ta». P r i x m o d é r é » . 
CONSOMMATIONS DE l « CHOIX 

i»rriTc coRRcspoirsiàNoe 
L a • Journa l da R o u b a i x » i .blia gratui t» m an* 

• o u t eatta r u b r i q u e , las r é p o n s e » a u x d e m a n d â t 
•H» laoseisnemeuu 

E. L. D. 100. — N O M ne donnons jamais de renaeigne-
tnonts qui touchent aux affaires financières. Consulte» aa 
Bottin étranger. U N E LECTRICE A TOURCOING. 
— Nous ne pouvons vous donner directement oe» rensei
gnement» ; adresaez-vaM à un changeur. —r— CAMILLE 
ET ALFRED. — Préaentex-vou» au bureau des étran
gers à la Mairie de Roubaix, où tous les renseignement» 
que vou» désire* vous seront fournis. CHARLES D. 
ROUBAIX. — 1. Naturellement, si vou» trouvez un 
«mpruntenr ; 2. Nous ne pouvons pas entrer dan* le» dé. 
tait». UN VIEIL ABONNÉ D E ROUBAIX. — L» 
vitesse maxima est de 20 kilomètres à 1 heure. LES 
PAS D'ACCORD. — Le lundi. 

«a» « 
I . K !MOI \ K V» S K K V K E 1 ) E S T R « 1 \ 8 

Voici les principales modifications apportées par 
U Compagnie du Nord au serrice des trains à pas» 
t ir du l er juin : 

Le train exprès» 542 partira d» Lille à 1 h. 40 soir 
pour être à Paris à 6 h. 23. Un oousrel express. Ire, 2» 
et 3» classe», partira de Paris à 7 h. 20 matin pour e t » 
à Douai à 11 h. 22, où il sera eu correapowlaaes avec la 
train 341 vers Lille. Le train rapide 309 aura sa marob» 
accélérée entre Pari» e t Lille. U partira da Pari» à l'heure 
actuelle pour arriver i Lille à 11 h. 35 matin au beu da 
11 h. 47. Le train 313 aéra retorde de 20 minutes au dé
part de fari», il arriver» 4 Lille à 8 h. 30 soir «u lieu 
de 8 h. 12. Le train 308, transformé en express entre 
Lille e t Amiens, ne desservira que Libercourt, Douai, 
Arrac. Départ de Lille, 6 h. 30 matin. Le tram 321. 
transformé en express, Ire, 2e, % classe, partira d'Aimen» 
au lieu de Longueau. n ne s'arrêtera plus à .Corbàe, Al
bert, Achiet, et ne desservira que Libercourt, entre 
Douai e t Lille. Le train 317 aura. •» mardie accélères 
entre Paris et Lille. Il quittera Pari» à 8 h. soir, heur» 
actuelle, et arrivera à Lille â 10 u. 45 eoir, au lieu de 
11 h. 07 et sera à Tourcoing A 11 h. 13 aw Uaude 11 h. 42. 
Le train 3u3 partant de Paris à 5 h. 45 matin, arrivera 
à Lille à 1 u. 49 noir. Oe traan quittera. AmieM à 10 h. 06 
matin. Le train 300 partant de Lille à 9 h. 02 «oir, des
servira Rouchin. Il en sera de même pour le train 3307 
qui arrivera à Lille à 2 h. 52 soir. Le train 358 partant 
actuellement d'Albert à 8 h. 55 matin ver» Amiens, aura 
son point de départ reporté à Douai, d'où il partira a 
6 h. 35" matin et desservira les station* où n'arrêtera plu» 
le 308 devenu express. Le train 3031 »era retardé de 3 î 
minute» au départ d'Arra», d'où il .partira à 10 h. 08 du 
soir pour arriver a Douai â 11 n. Le train 2901 partant 
de Lille à minuit 36 s'arrêtera à Libercourt tous lea jour* 
sans exception (1 h. I l matin). Le train 2306 de» mer
credis de Douai 1 h. 30 soir i Libercourt eat «upprûné, 
ainsi que le tram 2306 de Libercourt (midi 17) à Douai. 
Le train 3L8 partira de Lille à 5 h. 53 «oir, il «'arrêtera 
â 6 h. 20 à Pont-de-la-Deûle où il sera en oorr- j'<ondawe» 
avec le tram 2757 allant ver» Orcnaes. L» traia 344 sera 
retardé au départ de Douai, qu'il quittera â 5 h. 25 soir 
«fin de relever la correspondance du train 2830 arrivant 
de Lille à 5 h. 13 soir et celle du 2910 venant de Somain 
à 5 h. 13 soir. 

3 S T O H D 
L'ÉLECTION D'UN CONSEILLER D'ARRONDIS

SEMENT A BAVAI. — Dimanche a eu lieu, don» le can
ton de Bavai, une élection au conseil d'arrondissement. 
Deux cauôidM» é tas f . t «n présence : M. Ciarles Le»»»'' 
vétérinaire, radical, à tendance socialiste, «outenai par M. 
Dleioutaine et le » Progrès du Nord », e t M- Derkaane, 
maire de LongneviHe, républicain progressiste. M. Dor-
kenne a obtenu 2,003 voix*et a été élu ; M. Lescut a en 
1,845 voix. 

L'AFFAIRE DE DETOURNrrNtBNTS DE DOUAT. 
Comme nous Te faisions prévoir, il fallait attendre de 

nouveaux rwiseigoiosent» pour être définitivemeait fixe 
«ur lu, portée de la grave affaire de détournements dont 
nous avoua parlé. En réalité, l'officier dont U s'agit> n a 
nullement pris la fuite, il s'iétait seulement absente dune 
manière irrégulière. 11 n'y a pas davantage de détourne
ments «t l argent a été trosvé dans la caisse par le con
trôleur. L'officier en cause est du reste parfaitement sol-
vable et possède une fortune personnelle bien supérieure 
i, 1a somme dont certains de no» confrère» ont parié. 

L - . VIOL&ST INCENDIE A HASNON. — Diman
che matin, vers'deux heures, un vioCent incendie s'est 
déclaré dans InuUarie du pont d'Hosnon. Les secours 
fur- ot iironiptieuient organisés, mais la salle de» appa
reils a été complètement détruite. Les pertes ne sont pa» 
encore évaluées, maki seront «Maniement importantes. 

Madame, Nous vous prions d'honorer 
de votre visite les importants R a y o n s 
d e .Tlodes des Galeries Lilloises, aux
quels nous venons d'adjoindre un nouveau 
et élégant S a l o n B l a n c , où vous 
trouverez réunis les Chapeaux à la fois les 
plus riches et le plus avantageux. 1475 

F A « « T « V - X > X 3 - » 0 ftT.ft T » 
U N VOL A MAIN ARMEE EN GARE D E FARBUS. 

lien* la nuit de samedi à dimanche, d audacieux mal
faiteur», profitant de l'absence momentanée d'un homme 
d'équipe qui passait la nuit, ont pénétre dan» la gai*, 
ont fracturé le tiroir-caisse, contenant 30 franc», font 
enlevé et se sont emparés d'une caisse oonteaxmt une bi-
cvclette emballée. Deux gendarmes, qui étajent poète» 
dans le Ixus de Farbu», les ont rencontre» qui sea -
fuvaient. Il» leur ont donné la chasse sans pouvoir k» 
atteindre, l^s malfaiteur» out tire de» coups de revolver 
«ur les gendarme». 

C M REUNION DES DELEGUES MENEURS ET 
D E S COMPAGNIES A ARRAS. — Le» délègue» la» 
compagnies et des ouvriers mineur» se sont réuni» lundi 
à deux heure», à l'hôtel de l'Univers, à Arras, oamine 
il avait était convenu lor» de 1a réunion du 16 courant 
dan« laqueLe devaient e u e renouvelées les oouventioas 
d'Arras. «ur la» sa-aires des ouvriers du -.ord et du Pas-
de-Csla». lia léunion a pri» fin vers .4 heures. 

Les délègues ouvrier» ayant déclaré, uè» le début dé 
la séance, qu'ds n'avaient pas qualité pour traiter la 
question aune façm définitive, mai» que la «olutiou. 
qu fis accepteraient, devrait étr» ««011»» à la ratifica
tion de» ouvriers par vos» d* référendum, il a ete décidé 
qu'un» nouveùl» réunion aurait lieu île 9 juin prochain. 
Cette réunion n'aura litu que «i «•» délégués ouvrier» 
ont qualité pour conclure une nouvelle convention. 

LESSEPTHOMMESROUBES 
— raotoGUE — 

Est -ce que j 'aurais 'l'honneur d'être connu de 
Vous ? dit-i l avec une pointe d'etonnesuent. 

Jacques fit un geste négatif . 
Oh 1 c'est une il lusion, répondit-i l , en souriant , 

•un viague souvenir , quelque chose d'obacur. I l une 
semble en effet que vos traita ne m e sont p a s t o u t 
à t a i t inconnus . . . M a i s d ire o ù j 'a i p u voua rencon
trer me serait bien impossible. 

R i c a r d o s'inclina. 
J e vous demande pardon, monsieur , reprit-d 

peu après, de l'indiscrétion de m a démarche ; mai s 
c'est à l' intérêt qua voua m'avea inspiré que vous 
devra vous en prendre. J'ai ass isté l 'autre «oir à la 
• c è n e d o pont d'Asnièrea, e t depuis . . . 

Jiaoqua* tressai l l i t . 
_ Le p o n t d'Asnières 1 s'écria-t-iil avec effort, 

Tous é t i e s là . . . V o u s m'avea v u ».. . 
_ Par fa i t ement . 

l i a i s je n'avais donné mon nom à personne. 
— S a n s do» t« . 
— Qui dono a pu voua l ivrer mon •ecre t r 
Ricardo s e p r i t à sourire . 
— E h I on ne pense pas à t o u t , répondit-i l . Vous 

vous croyies bien à l'abri d e tonte indiscrétion. Seu
l ement vous aviea oub l i é sur la berge u n chapeau 
q u i m'a mis sur la vo ie des découvertes , e t vous 
voyas que j'ai résss i , puisque o ie voilà. 

Jacques fronça l e sourcil. 
— M a i s qui êtes-rous donc , monsieur p demanda-1-

H d'un ton froid e t sec. 

— J e m'appelle R i c a r d o Gomez de S a n t a - F é . 
— E t que m e voulea-roua ? 
— Vous être ut i le , si je pu i s . 
— Vous me connaissez donc ? 
— Nul lement . 
— Enfin, quel mobi le 'vous amène vers moi ? 
Ricardo, é v i t a n t do répondre, d i t : S i vous vouliez, 

par ant ic ipat ion, m'accorder un peu d e confiance, je 
me fra*inierais à vous faire uuo proposit ion. 

— Laquel le P 
— Etes-vous libre do votro soirée t 
— Sans doute . 
— Pouvez-vous rao la consacrer. 
— D e quelle façon P 
— D'une façon fort simple. Il est à p e u près quatre 

heures, je va i s v o u s 'laisser, m a i s à l a condi t ion que 
vous voudrez bien me venir trouver à s ix heures, au 
passage de l'Opéra. 

— S i x heures est l'heure où je dîne. 
— Préc i sément , nous dînerons e o s e m U e . 
— Que voulez-vous dire P 
— Bon 1 n'allez pas me refuser nn dîner fort s imple 

qui d u r é e s à pe ine deux heures, e t p e n d a n t lequel je 
pourrai vous expliquer ce que je veux faire pour 
vous . 

— P o u r moi ? Vous ! 
— E h 1 qu'y a-t-i'l là d'étonnant P Vous m'intéres

sez ; vous ê te s j eune , beau garçon, inte l l igent . U n 
chagrin d o n t je ne vous d e m a n d e p a s la cause vous 
a je té récemment à d e u x doigts de la mort . E h bien, 
je veux rendre à jamais impossible le retour de p a 
reils d a n g e r s ; e t pour ce la je v i e n s vous offrir. . . 

— Quoi donc P 
— L a fortune t Toutes les jouissances d u l u x e > 
— C'est un rave I 
— R ê v e , si vous r o u l e z ; m a i s qu'importe, si j e l e 

réalisa P 

— A h I vous mo tentez . 
— D'ail leur.^ qui vous arrête ?... E n ce m o m e n t 

il ne s'agit que d'accepter le dîner quo j u i l 'honneur 
de vous offrir. 

— Mais ce t t e fortune ? 
— Eh bien, quoi !... Cet te fortune, si tvle no vous 

p la î t pas , vous serez toujours libre d e 1» rafuser. 
— Vous avez raison. 
— E t vous acceptez ? 
— C'est d i t I 
— Alors à six heures, passage de i'Opéra ? 
— J'y sorai , je vous le promets. 
— D u reste, m o n ooupé, qui v » m e reconduire 

chez moi, sera à la porte de votre hôte l à c inq heures 
e t d e m i e ; vous n'aurez qu'à y monter , e t le cocher 
se chargera d e vous conduire. 

— A ce soir donc, monsieur. 

— A ce soir, mon jeune ami. 

E t ils se séparèrent-

Jacques Brémond n'en revenait pas . . . 
Après oe qui lui é t a i t arrivé quelques jours aupa

ravant , un parei l incident t e n a i t de la féerie. 
L a fortune !... à lui !... E ta i t - ce bien possible ?... 
U n'y pouva i t croire. 
E t pu i s , i l y a v a i t a u t r e chose encore. 
Cet homme, oe Ricardo Gomez de S a n t a - F é , i l 

l'avait v u ; son v i sage n e lui é ta i t cer ta inement pas 
inconnu. . . i l a v a i t déjà rencontre. . . M a i s en quel 
endroit P... 

T o u t à coup, il tressai l l i t , e t ses d e u x mains 
crispées passèrent à plusieurs reprises dan» les touf
fes abondantes de ses ohevoux. 

— Mon D i e u ! mon D i e u ! balbutia-t- i l , mais je 
ne m e trompe pas ! C'est lui !... Comment ni-je pu 
n e p a s le reconnaî tre P... C e s t lui 1... j 'en suis sûr 
main tenant . 

Ains i , il s'appelle Ricardo Gomez de S a n t a - F é ! 
C e s t un étranger ! un Mexica in , sans doute . Qui 

l'envoie vers moi ?... 
S i c 'était . . . 
Ce sera i t à devenir fou !... 
N o n , c'est impossible ! J a m a i s son regard ne s'est 

arrêté sur le m i e n . . . E î l e no sa i t pas seulement que 
je suis de ce monde . . . 

E t pourtant . . . 
T o u t e n parlant — en d i v a g u a n t p 'utôt — da la 

sorte, le jeune homme allait e t vena i t à travers la 
chambre, en proie à une émot ion qui croissait d'ins
t a n t en i n s t a n t . 

Parfois une v ive rougeur empourprai t ses joues 
e t une expression de bonheur ineffable se répandait 
sur ses tra i ts . 

D'autre fois il s 'arrêtait court, devena i t d'une pâ
leur l iv ide, e t ses mains s 'appuyaient onergiquement 
sur sa poitr ine près d'éclater. 

Enfin, il secoua le front arec une résolution fa
rouche et regarda l a mauvaise penduQe de zino qui 
or-naif la cheminée . 

L a pendule é t a i t affreuse ; mai s , p a r extraordi
naire, le mouvement é ta i t bon. 

I/i é t a i t cinq heures e t demie . 
L'heure d u rendez-vous approchai t ; il se disposa 

à sortir. 
Il descendi t l'escalier. 
E n passant d e v a n t l e bureau, il aperçut l a jeune 

fille, qui lu i envoya son plus doux sourire. 
Mais il n'y fit p a s autrement a t tent ion . 
Cependant , arrivé à la porte , i l laissa échapper u n 

m o u v e m e n t involontaire de surprise. 
U y a v a i t dans la rue un é l égant coupé qui l 'at

t enda i t . 
L e jeune homme n'hésita plus ; il m o n t a s u r l e 

| marchepied e t se laissa tomber sur les coussins. 

P u i s la vo i ture part i t . 
— L e sort en est j e t é ! se d i t Jacques en lui-même. 

Cet te fois, la curiosité s'empare de m o i e t j ' irai cer
ta inement jusqu'au bout. 

E n moins d'un quar t d'heure, i l s e trouva trans
porté au passage de l'Opéra, où la première personne 
qu'il rencontra dans la galerie de l 'Horloge fut pré
c i sément Son Excel lence Ricardo Gomes da S a n t a -
F é . 

Les deux hommes se saluèrent. . 
— A la bonne heure 1 fit le Mexicain e n lui s errant 

la m a i n ; vous ê t e s e x a c t e t j e voua e n remercie. 
— Ei t - ce que vous a v e z cra int «jue je n e vinsse 

pas ? demanda Jacques . 
— D a m e s I je vous ai trouvé si indécis tout à 

l'heure. 
— Avouez que ce n'est pas sans raison. . . Accepter 

une parei l le inv i ta t ion . . . de la p a r t d'une personne) 
n u e l'on ne connaît pas . . . 

— Et cependant , ï « u s voilà i 
— C'est que j 'ai réfléchi. 
— A quoi ? 
— N'avez-vous p a s d i t qu'il s 'agissait de m » for> 

t u n e P 
— J e lo répète. 
— E h oien, cela a évei l lé ma curiosité . 
— J e le comprend. 
— E t puis , il ne se sera pas passé uns h e u r s sans 

que nous ayons fai t connaissance, e t alors m a prin
cipale object ion disparaît . 

— C e s t admirablement raisonné, approuva R i 
cardo, qui paraissait enchanté de la tournure qu'a
va i t prisa la conversation, e t puisque je vous re
trouve e n ces Donnes dispositions, s i vous l e voules 
bien, nous allons nous mettre à tab le . 

— J e «t'y vois aucun obstacle. 
(A sutrre) . A R M A N D L A P O I N T E . 
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